
L’épigraphie latine et le culte impérial
ate .V~ siécle de l’Empire*

TADEUSZ KOTULA

II faut constaterquela seulebibliographiedu culte impérial établie tout
récemmentpar P. Herz dansleAufstiegund NiedergangderrómischenWelt
et ne concernantquela période1955-1975compteá peuprés80 pages.II est
bien notoire que dans cetteimmenselittérature la majorité des travaux se
concentrent,conformémentá l’état des sources,sur l’époque de l’apogéedu
culte des empereursromainssurvenusous les Antonins. C’est juste par cela
que s’expliquele titre de cetarticle. II s’agit d’une époqueet d’un probléme
dont l’étude est fondéepresqueexclusivementsur les documentsep¡graphi-
ques.Qu’Augusten’ait concédéquele culte de Vempereurrégnantassociéá
celui de Rome; que son fidéle imitateur et continuateurTibére ait refusé
toutesles manifestationsdu culte divin de sa proprepersonne:ces informa-
tions transmisespar les sourceslittérairesont ¿téexploitéesjusqu’aubout,
au moins depuisE. Kornemann.

Les textesépigraphiqueslatins sonten généralassezraresau le’ siécle de
notre¿re. Ceuxqui se rapportentá la religion impérialeen Occidentromain
ne constituent point desexceptionsá la régle, mais leur intérét particulier
consistedansle fait qu’ils nousrévélentl’institution étudiéein statunascendi
á fur et á mesurequ’ils permettentde suivre les étapessuccessivesde sa
genéseet deson¿volution.Celaconcernesurtout la périodejulio-claudienne
et particuliérementles régnesd’Augusteet de Tibére.

Notonsquede nouvellesdécouvertesépigraphiquesenrichissenttoujours
nos connaissances.Mentionnonscelles de la colIme de Fourviéreá Lyon oú
des textes trés intéressantsillustrant les débuts du culte municipal des
empereursdansla colonie de Lugdunum ont été retrouvéset publiés par

Le texte a étéprésentécoinmecommunicationau VIII’ Congrésd’EpigraphieGrecqueer
Latine tenu en 1982 á Ath¿nes.
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MM. Le Glay et Lasfargues’.On poursuit desrecherchessur l’épanou¡sse-
ment du culte impérial en Espagneromaine (M. R. Etienne, Conimbriga).
Pour ma part, je me borne ici aux exemplesafricains qui me sont plus
famihers.

Or, on peutvoir á la basedesdonnéesépigraphiquesque la premiére
forme de la religion impériale dans l’Afrique du Nord romaine fut, tout
comme en Egypte et en Orient grec, le culte des empereursvivants. Le
phénoméneparatt normal du vivant d’Auguste, le premier princeps,mais il
continueá se produire intensivementsousson successeurTibére. Le sujetde
notre étude est constituépar tout un groupe d’inscriptions latines dont
l’importancen’a pasété suffisammentappréciéejusqu’áprésent.¿le m’en suis
jadis occupéá proposdes originesdesassembléesprovincialesen Afrique; icí,
elles nous intéressentsur le plan du culte municipal.

C’est avanttout la cité puniquede Lepcis Magna, avec sa remarquable
série de textes latins et bilingues (néo-punico-latins)qui permet d’étudier
l’évolution du culte impérial á partir du régned’Auguste.Parmíceux-ci, la
placed’honneurrevientálaplus ancienneinscriptionlepcitainedatantdel’an
9/8 avantn.é., monumentaledédicacedu marchéoú sont mentionnésdeux
flaminesAugustiCaesarisqui portent des nomspurementpuniques,associés
aux suifétes de la ville et au grand bátisseur; ornator patriae Annobal
Imilchonis f(ilius) TapapiusRufusen tant queflamen, praefectussacrorum2.
Le texteétaitsouventétudiédu point de vue desprogrésde la romanisation,
maisson iniportancemajeureconsistedansl’information sur le culte renduá
l’empereurvivant. La sériecontinue.SousTibére,un flamen Tib(eri) Caesaris
Aug(usti)est attestéáLepcisen évidentcontrasteavecle formel refusdu culte
divin expriméobstinémentpar ce prince3.A Carthageméme,le dévouement
á la GensAugustaaétédéclarépar un sacerdosperpetuusde ce cultedansla
fameusedédicacede l’autel4. Les faits se multipliaient en Afrique malgré la
propagationpar l’empereurdu culte officiel de Rome et d’Augustedont on
érigeait les templesdansles villes provinciales5.D’ailleurs, parallélementse
développaiten Afrique désla mort du premier empereurle culte de divus
Augustusdont les prétrescommenc¿rentá apparaitredans les inscriptions
latines.

La série en question comprend un texte déjá renommé bien que
provenantd’une petitecité pérégrinesituéesur le CapRon: Augustodeo cives

1 J~ Lasfargues,M. Le (hay, «Découverted’un sanctuairemunicipal du cuhe impérial A
Lyon», C.R.A.A., 1980, pp. 394414.

2 LR.T, 319=Néopun. 27.
I.R.T., 596 a—b, sansdate.

‘ ILAJ., 353; L. Poinssot,L’aute¡ de ¡a GensAugustañ Carthage;pour la datation,voir G.
Charles-Picard,Les re¡Eg¡onsde l’Afrique antique, Paris, 1954, p. 174.

Le premier a¿té construil en Afrique entre 14 el 19 A Lepeisméme; [‘existenced’un autre
sanclunirede Romae: Augustusest certifiée par un texte tardif de Mactar,BAC., 1953, p. 50.
Rappelonsquedansla région decelle vifle avail ¿tércírouv& uneinscripriondédiéeRomaeer
Imp(eratori) Ti(berio) Caesari Augusto,GIL., VIII, l1.912=¡.L.S.,162, la localité modernede
Mograwa.
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Romaniqul Thinissutnegotiantur.Y. D’aprés l’anciennehypothésede Merlin
etde Dessauassezcommunémentadmise,jI s’agit du culte renduáAuguste
de son vivant. Mais tout récemment,cetteinterprétationa étécontestéepar
M. D. Fishwick qui estimequela dédicaceviseraitplut6t un dieu anonyme
qualifié d’Áugustus7.En effet, on peutimaginerles citoyensromainsadorant
une divinité indigénequelconque.Mais rappelonsles mots d’un autre civis
Ronianus,le berger italien Tityrus diez Virgile: Namquealt file tnihi semper
deus...Evidemment,ccci est dit dans un senspoétique.CependantII faut
constaterquel’adjectif Augustussuit d’habitudedansl’épigraphie des noms
de divinités8. Somme toute, avouonsque ¡e probléme reste sujet á dis-
cussion.

La preuvela plus significativede l’importancedu culte peu cificiel d’em-
pereursvivants de la dynastiejulio-claudienneest enfin constituéepar un
témoignagetout A fait exceptionnelattestantla constructiond’un temple
dédiéA Tibérevers la fin de son principat sur le forum de la cité numide de
Tbugga.Qn y mentionneformellementun teniplumCaesarisdont rnalheure-
sementden nc s’est conservésaufla dédicace9.CommeA Lepeis Magna, ¡e
sanctuairea dú sansdouteavoir sesflaniinesCaesaris.Le fait n’a paséténoté
dansla littératurequ’iL y apeude pareil dansd’autresprovincesde l’Occident

lo
romain

Résumons-nous.Qn a vu se constitueret coexister A l’époque julio-
claudiennetrois formesdu culte impérial: 1) celui de Romeet d’Auguste;2) de
dirá; 3) d’empereursvivants. La derniére mérite détreexpliquée.Comment
comprendrecd évident contrasteentrela politique officielle de l’Etat et les
réalitéshistoriques?Qn a rappelél’attitude de Tibéreformellement hostile,
aprésA uguste,A cettevénérationdjvine de caractéreoriental cu accommo-
dée aux usagesromains. Mais les exemplesbien instructifs du culte divin
rendu aux cmpereursrégnantspar les Africains, culte manifestéspontané-
ment dans ¡es cités pérégrinesde tradition punique et numide, nous font
croire que ¡e gouvernementimpérial avait su tolérer ¡‘initiative desprovin-
ciaux dansun pays qul était devenuun frunientariuni subsidiunzrei pnblicae.
C’était surtoutgráceauculte de souverainsprésents,vivants,culte animépar

ILAl., 306=I.LS., 9495.
‘ D. Fishwick. Augustus Deus audDeus Augustus,dans: Hommagesñ M. J. Vermaseren,1,

Leiden, 1978, pp. 375-380=’AEp., 1978, 836.
8 Qu’iI suffise de ¡nentionner‘ci un texte lepcitain, I.R.T., 273, datant de Van 42 —le

proconsuld’Afrique Q. Marcius Barca—etdédiéDis Augustis—sont entendussausdouteJules
Cesar,Augusto et Livie—; voir P. Romanelli,Storia delle province romanedeirAfrica, Roma,
1959, p. 225.La dédicacea ¿tégrav& Sur le linteau d’un temple¿levéé Lepcisprésdu théátre;
pour desexemplesd’un ordre ipversede mots,voir Fishwick, op. cir., p. 378.

I.L.Af., 558; cL Romanelh,op. cii., p. 245.
‘~ Présumablement,II y avail enoutre uneaedesdeTibére A Thuggadontla réfectionparun

patrondela citéestattestéedansun textofragmentaire,CII., CIII, 26.518+I.L.Af., 519,sans
date;en34/35, unenutreaedesde 1’enxpereurestmentionnéeA Bulla Regia, CIL., VIII, 25.516.
II s’agissaitselontoutevraisemblanccdespetits senctuairesconsacrésA ¡‘empereurvivnat. Plus
nombreuxétaientdessanctuairesde Tibéreen Orient. Parmi eux, jI faut rappelerle Tiberieum
danslacélébrejascriptiondePontiusPilatusretrouvéeA CaesareaMaritima dePalestino,A.Ep.,
1963, 104.
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les pr&tres municipaux qul luí consacraientleur dévouement,que les
sentimentsde loyalismeen tant que fidelité au régimeétabli s’enracinaient
dansla Sociétéprovinciale.Le fait sembleavoir été toujoursreconnusousla
premiére dynastie romaine bien que jamais approuvépubliquement.Ce
n’était que l’organisation par Vespasiendu culte provincial dans les trois
principalesprovincessénatorialesd’Occident,á savoirla Bétique,laNarbon-
naiseet l’Afrique Proconsulaire,qui a fait dispara?trecetteforme nonofficielle
du culte impérial lui imposantdorénavantles structureshomogénesdu
doubleculte dediví et d’Augustiassociésá Rome.Cetteréformeadministrati-
ve d’une portée générale avait beaucoup contribué á faire liquider des
irrégularitésapparaissant,entreautres,dansla diversitédestitres des prétres
municipaux —fimnines... Caesaris, 1lamines (nude dicti), sacerdotesou

11flamines perpetul — quí reflétait une sensible fluctuation des structures
cultuelles aussi typique pour la période de l’essor spontané de notre
Institution.

~‘ DansSa monographieSur le flaminatenAfrique romaine,Mme ÑI. S. Rassignanoexprime
son étonnementquele prétrelepeitainAnnobal ¡mitchonisfQlus) TapapiusRufus,attestédans
¡R.T.,319 et 321-323,soit toujoursqualifié deflamen—nudedictus—maigréla distancede dix
ansséparantles documentsenquesúonqul ferait attendrele qualif¡catifde perperuusdanssa
postericuretitulature.Nousnc trouvonsrien d’étonnantdaris cetteanomaliepropreá l’époque
oú les Litres flottantsdesprétresimpériauxétaientbien fr¿quents(M. 5. flassignano,II flaminato
nelle provinceromanedel?Africa, Roma,1974, p. 23). Plustard,sousle régnedeVespasien,leLitre
deflamenperperuus—écritencoreen touteslettres—¿tait consacrémémedansla modestecité
pérégrinedeChusira,GIL., VIII, 698.Le fait estremarquablequele textedatede 70/71soit du
Iempsoú le cuReprovincial d’empereursa¿té institué par VespasienenAfrique Proconsulaire.



Christianisationin Sicily (IIIrd-VIIth Century)*

LELLIA C¡t&cco RUOGINI

In Sicily the sectorof life dedicatedto the sacredmusthavebeenglobally
very large, as may be inferred from te notablemass of local hagiographic
traditions which have survived te frequent destructions,together with
archaeologicalandepigraphicevidence(especially from the earliestperiod).
However, it is no easy task to delineatethe chronological sequences,to
determine the frequently elusive topography, or to arrive at a clear
understandingof languageor significances, owing to the density of the
material and its amorphouscondition, which studieshave only begun to
decipheriii sornelimited sectors.Therefore1 shall limit rnyselfto pointingout
certain specific featuresandto proposingsornenew questions,even though
they do not always fmd adequateanswers.

Religious uSe in pre-Arab Sicily may be substantiallydivided into three
phases,which correspond,unsurprisingly,to threesourcearcas,eachof them
quite consistentin quality, and, in the caseof literary texts, in the close
affinity of their narrativeschernes.

* The presentpapercorrespondsto the first sectionof alargerresearchabout«1 caratteri
originali delcristianeslinoin Sicilia», which will bepublished—fully-documentedla saurcesand
bibliography—amongthe Reportsof Lhe SestoConvegnoini. di Studio, «La Sicilia rupestreng’
contestode/lecivitá mediterranee»,Catan/a-Pantalica-Ispica.8-12Sett.1981 (now la print). The
actual Lopic wasdevelopedin Lwo seminars,at Berkeley (Ancient History Group, DepL. of
Classics; ThomasMore-JacquesMaritain Institute, 2lst May 1982) and Chicago(DepL. of
Classics, 241h May ¡982>. 1 wish to thank here friends and colleagues for Iheir helpful
coaperationandcriticisrns, in particular 1>. Brown, A. Momigliano, R. Kaster,P. White. 1 also
liad theopportunityof profitablediscussionsaboutproblemsvery closeto Llie presentonesiii a
table ronde aL the EcoleFran9aisede Romeabout«CliristianismeeL paganismeen Italie et en
Afrique» (22ndOct. 1981, iii collaborationwith A. MandauzeaudCh. Piétri), and in aseminar
at Macerata(Istituto di Storia Antica, Facoltádi Lettere,29th January1982; 1 takehere Ihe
opportunity Lo expressmy gratitudeLo L. Gasperinilar lis kind invitation).
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